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ÉTAT D’ISRAËL ASSASSIN, PUISSANCES IMPÉRIALISTES
COMPLICES : HALTE AU MASSACRE DES PALESTINIENS

Le 29 février, la guerre menée par l'État d'Israël contre les Palestiniens de la bande de Gaza a franchi un

nouveau cap dans l'horreur. L'armée israélienne a ouvert le feu, alors que des familles palestiniennes, en

proie à la famine, tentaient d'accéder à un convoi d'aide alimentaire : un nouveau bain de sang, au moins

110 personnes ont été tuées et 760 autres blessées.

LA FAMINE COMME ARME DE GUERRE
Après son broyage méthodique par l'armée israé-

lienne, la bande de Gaza n'est plus qu'un champ de

ruines. Les réfugiés venant du nord du territoire palesti-

nien sont bombardés au sud, les hôpitaux sont détruits

ou hors d'état de fonctionner. Ce massacre à ciel ou-

vert dure depuis cinq mois et a fait plus de 30 000

morts. Les survivants sont confrontés à la famine et

à l'absence de soins. Selon le Programme alimentaire

mondial (PAM), Gaza connaît actuellement « le pire ni-

veau de malnutrition infantile au monde ». En effet, le

gouvernement israélien bloque tout ravitaillement et

les rares camions d'aide humanitaire autorisés à ren-

trer sont souvent pris pour cible par les tirs. Les éva-

cuations médicales sont impossibles. Depuis qu'Israël,

sans fournir aucune preuve, a accusé certains des em-

ployés de l'UNRWA d'avoir participé à l'attaque du 7

octobre, l'agence onusienne chargée des réfugiés pa-

lestiniens est privée de subventions par de nombreux

pays et son fonctionnement est paralysé.

Le but du gouvernement Netanyahou, qui n'a que

faire des 130 otages israéliens encore détenus, est de

chasser tous les Palestiniens de Gaza. Et de tuer ceux

qui resteraient. La Cisjordanie est aussi victime d'une

forme de nettoyage ethnique par des colons surarmés.

À Gaza, des soldats israéliens se filment triomphale-

ment dans les décombres des maisons palestiniennes,

dans ce qui reste d'une chambre d'enfant, mettent le

feu au peu de nourriture qu'ils trouvent. Ce gouverne-

ment, qui s'appuie sur l'extrême droite suprémaciste, as-

sume devant le monde entier ses crimes de guerre.

L’IMPÉRIALISME EN GUERRE CONTRE LES
PEUPLES

Ce massacre des civils palestiniens se déroule avec

la complicité des grandes puissances. Les États-Unis

arment Israël à flux tendu, mais d'autres pays euro-

péens le font aussi. La France a suspendu ses finance-

ments à l'UNRWA au moment où c'est la survie même

des Palestiniens de Gaza qui est en jeu. Avec hypocri-

sie, le gouvernement Macron dit du bout des lèvres

que cette guerre va un peu trop loin, mais il emboîte le

pas au gouvernement américain pour continuer à sou-

tenir la politique de Netanyahou. En Israël même pour-

tant, des milliers de personnes ont encore manifesté

samedi 2 mars pour dénoncer cette politique, réclamer

un cessez-le-feu et des négociations dans le but de libé-

rer les otages. Ils sont conscients que ce gouvernement

mène une guerre sans fin et réclament des élections an-

ticipées.

La politique de l'impérialisme, c'est la guerre contre

les peuples. Le principe du « diviser pour mieux ré-

gner » apparaît dans toute son atrocité en Israël–Pa-

lestine. Les dépenses militaires sont en hausse partout

dans le monde. En France, la loi de programmation mili-

taire fera de la Défense le premier poste du budget de

l'État, devant l'Éducation nationale. Macron chaussait

récemment ses rangers, déclarant qu'il envisageait la

possibilité d'envoyer des troupes françaises combattre

en Ukraine…

Face à ce monde guerrier, seule la révolte des peuples du monde entier contre leurs propres dirigeants et

contre l'exploitation capitaliste qu'ils incarnent pourra remettre en cause cette boucherie sans fin.

Rendez-vous Place de la République samedi 9 mars à 14h pour exprimer notre solidarité avec le peuple

palestinien.
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IL N’EST PAS DE SAUVEUR SUPRÊME…
Le Flash Info de la semaine dernière nous annonce

« avec regret » la démission du PDG. Pourquoi ces

regrets, vu ce qui est dit du remplaçant? « com-

préhension approfondie », « riche expérience »,

« solides capacités », « vision stratégique remar-

quable », « excellentes compétences »… n’en jetez

plus ! Le pauvre homme, dont la seule arrivée mar-

querait « le début d’une nouvelle phase » vers « un

avenir meilleur », va finir par rougir devant cette

avalanche de compliments, qu'on dirait néanmoins

tout droit sortie de l'imagination de ChatGPT!

Laissons le Conseil d’administration à son autosa-

tisfaction, car pas sûr que l'arrivée de cemessie soit

de bon augure pour nos conditions de travail et nos

salaires.

GRÈVE POUR L’EMPLOI À BOSCH
Depuis mardi 27 février, la production est à l'ar-

rêt complet grâce aux 80 % de grévistes qui se

relayent nuit et jour sur le piquet devant l'usine

Bosch à Caen (Calvados). Ils et elles exigent la

sauvegarde pérenne des 400 emplois restants. Le

groupe tente de leur imposer soit des suppressions

de postes étalées sur2024, soit deux repreneurs bi-

dons, dont un fonds de redressement connu pour

dégrader les conditions de travail.

Les grévistes de Boschmontrent la voie à tous ceux

dont l'emploi est menacé par la loi du profit.

UBÉRISÉE DE LA SANTÉ
Le journal Ouest-France a révélé la semaine der-

nière le cas d'une aide-soignante ayant cumulé 530

CDD en 17 ans ! Son employeur, Santé Atlantique,

l'a virée à l'âge de 60 ans, en un clic : il l'a déconnec-

tée de l'application Hublo, le Uber du secteur. Elle

a donc décidé de l'attaquer aux prud'hommes pour

faire requalifier ses contrats en CDI et annuler le

licenciement.

Elsan, qui possède Santé Atlantique, a pourtant

les moyens d'embaucher : c'est le premier groupe

français privé dans la santé avec trois milliards de

chiffre d'affaires…

CONTRE LA DÈCHE, VIVE LE PARTAGE
« On tire la langue comme tout le monde », gémit

le couple de politiciens corrompus Isabelle et Pa-

trick Balkany sur C8. Celle-ci, qui prétend ne ga-

gner « que » 4 000 euros par mois (ce qui la place

déjà dans les 15 % de Français les mieux payés),

n'arriverait plus à payer les factures d'eau et de

fioul de sa « grande maison ».

On est prêts à partager ses dépenses… à condition

de partager ses millions planqués en Suisse.

DES CÉRÉALES ET NETFLIX, LE DÎNER DES
SMICARDS ?
Manger des corn-flakes au dîner : c'est la brillante

idée du PDG de Kellogg's pour faire face à l'in-

flation sur les produits alimentaires. Au grand jeu

du mépris social, grands patrons et politiciens riva-

lisent d'inventivité. Comme Macron qui déclarait la

semaine dernière que « les smicards préfèrent télé-

phones et abonnements VOD plutôt qu'une alimenta-

tion saine ».

Il y en a qui méritent une bonne avoinée…

TOUTES ET TOUS DANS LA RUE LE 8 MARS
Le 8 mars, c'est la journée internationale de lutte

pour les droits des femmes. En France, la liberté

de recourir à l'avortement vient certes d'être ins-

crite dans la Constitution. Mais, faute d'un nombre

suffisant de centres de santé le pratiquant, il est

en fait de plus en plus difficile d'y accéder. Si les

violences sexuelles sont enfin dénoncées, dans le

milieu du cinéma notamment, les féminicides sont

néanmoins toujours aussi nombreux. Les femmes

sont toujours moins bien payées, moins considé-

rées, reléguées au rôle de mères pondeuses au

nom du « réarmement démographique » de Ma-

cron.

Dans le monde, les femmes sont prises pour cible

dans les guerres et leurs droits sont attaqués, no-

tamment par des gouvernements d'extrême droite.

Alors, vendredi 8 mars, prenons la rue pour expri-

mer notre refus de ces violences et discriminations

sexistes. Nous avons, toutes et tous, tout à gagner

à un monde où chacun sera considéré de la même

façon, quels que soient son sexe et son genre !


